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Monrareabpbres entourent, prélève une capitatior. doit rejeter absolument, nor seule-
quelque fois mê~me très élevée Dour ment les récits qu'il sait mensongers,

VISITE DAS SUCCURSALES idéfrayer l'adnristration , de cette mais aussi ceux dont il soupçonne la
*Si les dons qui leur sont offerts façon, l'équilibre n'est pas rompu source, aIorz. mêmne qu'il aurait pour
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,.iciruo ScitédeScus u. chaque. mois sur la nécessité, par nos naire. faire l'écho d'un oeen_-orge, c'cst en
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font pàrtie, que- dire de l'admission rement et complètement. La chose, rait-elle pas ainsi ? Ou plutôt, nous 'la recherche d'une faveur maisan.L
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~teurs, rt~.as.eeor~A effectif de nos finances. jsez de générosité et d'esprit-de sacri. pareils procéýés Ici point de ces ca-
conltra ýiLs échangent-. M cotia Al me semble, cependant, que . la1 fice pour se contenter Je peu enfrais pitulitions de conscience que l'unt6l-
tion.cntre un honu imwcib vitcidè cs_ùcursa1es!par - un. of-de voya;ges comme cen salaires Têt cencourage. «La Vérité, ried Quoe

que~i'cu paceicau.es cir u Cmié. enral àcertaines« Là cot sa-tioà Pour ec3i frais se ré- la vrérité - voilà la 'rèffle immui.b!_
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notre ré zïuà acep .e n tr t e tapoton dun rappeot et mir'sasoij-,tu uuepu ains, sous es ymoui% de l àë jeup
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